
oyán de connire ce dontail s'agissait, et de se meitre par là

même Ci état d'étudier la ýquestion ; que lorsqu'oi fermit une

antre motion, il serait temjpS.alors de demander à d ifférer la con-

sidération du sujet.
Ni. PEcK dit qu'étant un des nouveaux membres. dans la

dernière assemúblée, il' sétait trouvé danîs un grand embarras

sur cette question ; que suiv int lui, il était inipossible de jiger
de son mérite par la siipleledcture des entrées failes par le gref-
fier dans les journaux de'la Chambre. Il croyait donc qu'il fal-

lait accorder du temps pour l'étudier et scen faire Une idée

juste.
M. NEILSON (lit que le sdjet était si iinportant,. quil devit

être donné d'avanîce avis à tous les membres et même au.public,

qu'à 1cI jour, il serait pris en considération.; qu'ilfillait se pre-

parer pour donner une décision où il sagrissait dé l'honneur (le

la ChÉanbre et des droits constitutionnels des électeurs.
M. CUVILI aL' était étonné qu'on }\ersévérfit dans -une per-

sécution si acharnée, sans avis préalable. Les colones voisi-

nes ont les yeux.. sur nous, et que penseront elles de la Chain-

bre en voyant tant de précipitation ? La question. est si iupor-
tante et pour l'idividu.et pour le public, qu'elle.nécessite au.

moins avis préalable.
M. BouanD.as dit qutil .pensait qu'il ne pouvait y avoir

rien de nouveau en celà, nême pourAlcs nouveaux membres,
qui devaient, tous savoir ce qui en était . au moins devait-on

savoir que si une chose n'était pas comnieiicée, elle ne pourrait

jamais se finir. Ce n'était pas, il. demandait la perission de le

dire, une persécution acharnée;que de's'offorcer dc conserver la

pureté de la Chambre. En réponse à l'observation de 1hl'i.
mIembre pdur i. haute-villequant à la lecture d'aucune des

pages les journaux, il dirait'que s'il .y avait quîelc[ue chose de

ridicule dans une telle motion,;. e ridicule. retomberait à juste
titre sur le moteur.

M. DE MoNTEÑ-ACH observe que l'lion. membre quilavait

parlé le dernier, et qui avait blanchi au service du publie et

dans l'assemblée, ne considérait peut-être pas suhfisa muent (lie
les nouveaux nembres avaient besoin .d'acquérir de l'expéri-

ence, et ne devaient pas se soumettre. implicitemnent à celle des

autres. Comme nouveau membre, il demandait légalement et

de droit, des renseignemîîeins. Il nc connaissait rien de la na-

tière dont il s'aWissait, et il croyait devoir s'opposer à tout ce

qui tendrait à faire.qu'atucun antécédant dans les journaux de-

vîut une règle de conduite. Connue un des nouveaux mem-

bres, il demccandait à savoir, non pas si M. Ci tisTi l- avait été

expulsé, mais s'il méritait d'être expulsé. Il avait vu dans les

sapiers publics, les habitans du pays avaient vu, que.ce ioii-


